
PRIER AU MOIS DE MARS 2025 

La guérison de la fille de la Cananéenne 

Jésus se retira dans la région de Tyr et de Sidon. 

Voici qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, 
disait en criant : « Prends pitié de moi, Seigneur, 
fils de David ! Ma fille est tourmentée par un 
démon. »  

Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples 
s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-la, 
car elle nous poursuit de ses cris ! » 

Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. » 

Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : « Seigneur, viens à mon secours ! » 

Il répondit : « Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits 
chiens. » 

Elle reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les petits chiens mangent les miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres. » 

 Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux ! » 
Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 

Une femme Cananéenne a osé franchir le mur de séparation érigé depuis des siècles entre 
le peuple juif et ceux qu’on appelle les païens. Elle descend des peuples qui ont été très 
souvent en guerre avec Israël en l’oppressant à maintes reprises. La renommée du 
« guérisseur » est pourtant venue jusqu’à elle. Et le voilà qui arrive dans sa région... Un 
espoir tenace s’installe au fond des entrailles de cette mère dont l’enfant est gravement 
malade. 

Que ne ferait une mère pour un de ses enfants ? La foule la rabroue, lasse d’entendre ses 
cris. Peu lui importe, il est là son Sauveur et elle se moque bien de ceux qui l’empêcheront 
d’approcher. Elle est tenace. Elle a perçu en Jésus une source de guérison, une source 
d’espérance.  

Alors, elle implore, elle se traîne aux pieds de Jésus avec l’audace qui est la sienne : 

« Seigneur, Fils de David » dit- elle : titre messianique par excellence. Elle pense qu’il est 
sûrement le Messie que les Juifs attendent. Elle franchit le mur de séparation et se moque 
bien de ceux qui voudraient l’empêcher d’approcher de Jésus. 

« Prends pitié de moi, Seigneur ! Ma fille est tourmentée par un démon. » 



Jésus se tait devant sa demande : « Mais il ne lui répondit pas un mot ! » 

L’attitude de Jésus est stupéfiante. Il semble qu’elle se soit adressée au mauvais guichet. 
Une provocation de la part de Jésus ? Veut-il tester sa foi en lui rappelant l’énorme barrière 
érigée au long des siècles entre Juifs qui ont reçu la promesse de Dieu et les païens ?  

Veut-Il faire surgir le meilleur du cœur confiant, humble de cette femme ? 

« Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux 
petits chiens. »  

Courageuse, elle l’a été dans sa première démarche. Courageuse, 
elle le reste. La vie de sa fille est en jeu !  

Aux petits chiens, on jette les miettes...Elle est preneuse. Cela lui suffit.                                    
Même foi que celle du Centurion : « Dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. » 

Femme ta foi est grande ! 

Je prends le temps de regarder la scène, chacun des personnages. J’écoute ce qui se dit... 

En cette année jubilaire de l’espérance, à quoi suis- je invité ? Dans les temps difficiles où 
nous vivons où tout risque de basculer dans le chaos entre les peuples, à quoi suis- je 
appelé à mon niveau ?  

Quelle barricade m’isole ? Quelle barrière m’empêche de m’approcher de Celui qui peut 
tout. 

Elargissons l’espace de notre tente : le Seigneur veut entrer chez nous à travers les 
personnes seules, sans repère. Le Seigneur crie à travers les pauvres du monde, ceux qui 
nous sont proches. Osons l’espérance.  

Laissons-nous dès aujourd’hui attirer par l’espérance et faisons en sorte qu’elle devienne 
contagieuse à travers nous, pour ceux qui la désirent. Puisse notre vie leur dire : « Espère 
le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur » (Ps 27, 14). Puisse la force de 
l’espérance remplir notre présent, dans l’attente confiante du retour du Seigneur Jésus-
Christ, à qui reviennent la louange et la gloire, maintenant et pour les siècles à venir.-
(Pape François) 

                                     

Au souffle de l’Esprit, 

Ouvrons nos cœurs à la confiance. 

Disciples de Jésus, 

Ouvrons des routes d’espérance, 

Là où demeure Dieu, 

Dans le monde aujourd’hui. 


